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DBUXltME PARTIE 
L-HSTCl. t»E NEVERS 

, — Oal, oui, fit eneore Cocardasse ; Us 

?aient tranquilles et à laar aise. liait 
inte fui tué à Turin, le matador fut tué 
Qlaeeow. 

TJK: 

— Lt botte de Nevers, nnrtédtoux I 
•*» La terrible bette de Never* t 
• s gardèrent en instant le silence. Co-

asraeese releva le bord affaissé de son 
reon front en sueur 
I Faensa, dit-il ensuite. 

t Selaagiie, ajouta frère Paasepoil. 
— GkKUUgue avait fait beaucoup pour 

Vas deux-Ifc, Faënsa «et chevalier. 
— fit Saldaene eat baron. Lear tour 

»*eBdra. 
[ — Un peu plus tôt, un peu plus tard, 
•murmura le Gascon, et le outre ! 

— Le notre aussi t répéta Paasepoil eu 
trieeounaul. 
, Cocardasse ae redressa. 

—- Eh donc ! s'écria-t-il en homme qui 

Îirend son parti, sais-tu, mon bon ? quand 
I m'aura couché sur le pavé on sur 

[l'herbe, avec ce trou entre les deux 
cÛs, car je sais bien qu'on ne lui rébiste 

. Hél 
fou petit ooasulal tends-mo. aenl—wit 
la mata, «4, pour que je meure ooMe-ot, 
parionne au vieux Cocardasse ! » Capédé-
•aioa ! voilà tout ce qu'il en sera. 

Paasepoil ne put retenir une grimace. 
— Je tâcherais qu'il me pardonnât 

' «usai, dît-il, mais pas ai tard. 
— Au petit bonheur, ma caillou' En 

Attendant, il eat exilé de France. A Paris, 
du moins, ou est sûr de ne pas le rencon
trer. 

— Suri répéta le Normand d'un air peu 
convaincu. 

— Enfin, c'est, en cet univers, l'endroit 
où l'on ti le plus de chance de l'éviter. J'y 
suis venu pour cela. 

— Moi de ruème. 
— l'àt aussi pour me recommander at 

bon souvenir de M. de Gonzaeue. 
— Il nous doit bien quelque chose, 

celui-là. 
— Saldagne et Faënza nous protége

ront. 
— Jusqu'à ce que nous soyions grands 

seigneurs comme eux. 
— Sandéiou! ferons-nous une belle 

pair»' de galants, mon bon l 
Le Gascon fit une pirouette, et le Nor

mand répondit sérieusement : 
— Je porte très bien la toilette. 
-- Quand j'ai demandé Faënza, reprît 

Cocariasàe, on m'a répondu : « Monsieur 
le chevalier n'est pas visible. » Monsieur 
le chevalier t répeta-t-il en haussant les 
épaule*, pas visible! J'ai vu le temps où 
je le faisais tourner comme une toupie.-

Quand je me suis présenté à la porte 

4e Saldagna» repartit Pasa&poil, on grand 
raqeais m'a toisé fort otefttmssstement et 
m a dit: * Monsieur le baron ne reçoit 
pas. » 

— Hein I s'écria Cocardasse. quand 
nous aurons, nous aasai, de gjanas la
quais, mordiou ! je veux bien que le mien 
soit insolent comme un valat ds bour
reau. 

— Ahl soupira Paasepoil, ai j'avais, 
seulement une gouvernante 1 

— As pas pur i mon bon, oela viendra. 
Si je comprends bien, tunas pas encore 
vu M, de Peyrolles. 

— Non; je vaux m/adresser au prince 
lui-même. 

— On dit qn'il est maintenant riche à 
iilli< 
— A milliards l C'est ici la maison 

d'Or, comme on l'appelle. Moi, je no suis 
pas fier, je me ferai financier, si on veut. 

— Fi donc I homme d'ucent t mon 
prévôtt 

Tel fut le premier cri qui s'échappa du 
noble cœur oo Godardasse junior. Mais il 
se ravisa et ajouta: 

— Triste cbûte f Cependant .s'il est vrai 
qu'on fasse fortune là-dedans, mou pi-
geouo... 

— Si c'est vrai t s'écria Paasepoil avec 
enthousiasme ; mais tu ne sait donc pas I 

— J'ai entendu parler de bien des cho
ses, mais je ne crois pas aux prodiges, 
moi ! 

— Il te faudra bien y croire. Les mer
veilles abondent. As-tu ouf parier du 
bossu de larucQu ncampois?... 

— Celui-qoi prête ta bosse aux endos-
aevcftAVttoM. 

— Il ne ta prête pas, 11 la la», et de-* 
puis deux an», il rgagné, dit-on, quinte* 
cent mille livres. 

— Pas possible ! s'écria le Gascon Jeu 
éclatant je rire. 

— Tellement possible qa'il va épouser 
une comtesse. 

— Q*im» cent mine livres t répéta* 
Cocardasse; une simple bosse-I ventre-
diéou I 

— Ah t mon ami, fit Passepolt avec ef-
fnsios, nous avons perdu là-bas de bien 
belles années, mais nous arrivons au bon 
moment. Figare-toi qu'il n'y a qu'à s» 
baisser pour prendre. C'est fa pêche mi
raculeuse*) Demain, tes louis d'or ne 
vaudront ptus que six blancs, En venant 
ici, j'ai va des marmots qui jjuaientau 
bouchon avec des éens de six livres. 

Cocardasse passa sa langue sur ses 
le - -

? j n 

— Ah ! ça* dit-il, par ee temps de Co
cagne, combien peut valoir un coup de 

rtinte allongé proprement et savamment, 
fond, là, dans toutes les règles de l'art ' 

Eh t petiou ? 
Ii effaça sa poitrine, fit on appel bruyant donnait 

•du pied droit et se fendrt à fond. 
Passepoil cligna de l'œil. 
— Pas tant de bruit, lit-il ; voici des 
ns qui viennent. 
Pais ae rapprochant et baissant la 

- Mon opinion, dit-il à l'oreille de son 
ien patron, est que ça doit valoir en-
i un bon prix. Avant qu'il soit une 

heure» j'espère bien savoir celle au j u 
«a, A Muta* uttaae de M. de. Geesaga, 

Lee Ebseetèrea 
La salle où notre Normand et notre 

Gascon, agrémenté de provençal, BÏentre 

itlaiseàûeaétretripa deux bra 
fene ptivil. One foie «très, 

Le grand salon 

Téunion de Omtm y devant «™ 
dan£ la io«a*B. _•* le h)ortai»Mn INM- ! 

i, tendues de lo arias bxaasasrka d* 
-Flandre, donnaient sur une étroite bande 
de gason fermée par un treillage at q*i de
vait s'appeler pompeusetftenï désornsais 
« le jardin réservé de madame la prin
cesse. • A la différence des autses appar
tements du rez-de-chaussée et du premier 
étage, déjà envahis par les ouvriers 
de toute sorte, rien ici n'avait encore été 
changé. 

C'était bien le grand salon d'apparat, 
tout-à-fait princier, avec sou ameuble
ment opulent mais sévère. 

C'était un salon qui n'avait pas dû ser-
seulement aux divertissements et aux 

fêtes, car, vis-à-vis ds l'immense che-
•de marbre noir, une estcade s'éie 

vait, recoaverte d'un tapis de Turquie, et 
à la pièce tout entière je ne sais (quelle physionomie de tribunal. 

Là, en effet, a'étaient réunis plus d'une 
fois jes illustres membres de la maison 
de Lorraine, Cbevrense, Joyeuse, Au-
male, Etbeu/, Nevers, Mercosur,, Mayenne 
et les G aise au temps on les hauts barons 
faisaient la destinée du royaume. Il fal
lait toute la confusion qui régnait aujour
d'hui à l'hôtel de Gonzagas poar qu'on 

tnifit les raevaiaters misears de case» < 
valent en prendre poctessloo^ 

— Un mot encore sur Lagardèra, dit 
Cocardasse quand le bruit de pas qui avait 
interrerapu son entretien M tut éloigna, ' 
ouaad tu le rencontras en la ville TE1 

Bruxelles, était-if seul? 
— Non, répondit frère Paasepoil. Et toi, 

quand tu le trouvas sur ton chemin M 
Barcelone T 

— Il n'était pas seul non plus. 
— Avec qui était-il t 
— Avec une jaune fille. 
— Belle ? 
— Très belle. 
— C'est singulier, il était aussi aven 

une jeune fille belle, très belle, quand je 
te vis là-bas, en Flandre. Te sonvieus-ta ' 
de sa tournure, à ta jeune fille, de son 
visage, ae son costume-? •" 

Cacardasse répondit : . 
— Le costume, la tournure, le visage 
une charmanle gitana d'Espagne. Etla 

tienna I 
— La tournure modeste, te visage d'oa 

ange, le costume d'une fille noble. 
— C'est singulier I dit à Bon tour Cocar

dasse ; et quel âge à peu près ? ' 
- L'âge qu'aurait l'enfant. ' 

(d suivre.) 
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rations qu'on voudra bien 
confier. 
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, La Madeieine-iez-Lille. 
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demande partout A r t ' n i » , 
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(• deaaode me Serrante 
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On demande un 

On demande une 
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On dei.nde nue Servante 
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On demande nne senne 
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Jeune fille orpheline demande 

pitre dans Sonne maison. Bon-
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Sartie double, très au courant 

es Sociétés OoopériUvcs. de 
le emploi. Références de 
ier ordrt. Prétentions mo

deste* — Prendre adre s^ au 
m du Journal, a Tourcoing. 

JEUNJJJMGEJ 
rant de la limonade et daserrii 
d'Hôtel-Rcstauiitnt . demande 
G é r a n c e * u I l i r e r t ioB sous 
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Dunkerqne 
important.— Ecrire 
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Employés 

'adres«'-r de \i .1 

UNEFE 

mm PiAMLrai 
iar DemoLvIle profeMetir, prii 
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HOMME 
! profession s'y rap-

.. me comme garçon 
de magasin i Grande-Allée, 

emandée. 11, Bd des Ecoles. 

'coucherait chez elle. 1&160 

UN JEUNE HOMME 
2! an?, très sérieux, sachant bien 
conduire ei soigner tes chevaux, 
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Ubililé Ou peut fournir 
sérienses réfé-

SERVANTE 
On demande 

^&i, Lille. — Très. 

HORLOGERIE 
Bâjoaterte, Lanettem «1 gros 
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t lettres V. A. Z. 
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pour Paris et 
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sement des forces sont gué-

constitaantes du urrhom-
son, lfï botte. 21. 50; Boita. 
.'1 francs. Envoi franco contre 
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FLÉTRIE! 
P a r J«l«s d< CASTYWE 

PREMIÈRE PARTIE 

Taat senMe, en «Set, 

t t a teutw \mt euhoiitas, pour [sire flam 
As* te» déatn ailuajes en lui ; et p»r c. 
*fC** tas a dit de cette femme qui s'ait 
apjaéa i lui daa» de» riroousuncps si ra-
akaeafuea, et far le rtle d* sauveur otrHI 
n i n a r , et par la faeo* deat cette pas-
•asi M est araue... 

Bllf—d 4M» i> HJTre, sasallU par ton-

• ta> TteM* D'atait pas réusai dans aes 
•toeMfeoa I 

Si l'bsure, si le Htm ta supplice étaient 

tt& 

U attend, il éooule. 
Il a éloigoétea ramenrs qui l'ont amené 

car il n'a Toula mettre personne dans son 
secret, et il est là, scrutant la nuit. 

Pas un bruit 
Le clapotement sourd, à peine distinct, 

4e l'eau calme te loo£ dea rives, semble 
.augmenter encore le silence. 

L'heure rj'approRhe. 
Il guette, ardent, effarl, prêt a tout. 
11 a tout calculé, combiné. Il n'a rien 

vonJa laisser an hasard. Il sait de point 
en pointée qu'il doit faire, il est sûr de 
lui, sûr de la sauver, à moins qu'on ne 
lui ait manqué de parole ou quon l'ait 
trabi. 

Tont i conp, au loin, les flots se moi-
rent sous de calmes lutaiires. 
autour d'elle, des clartés funèbres de ca 
tmfclqae. 

C'est i peine ni oa entend la brait léger 
4e ses rames. 

Elle a l'ai aire mystérieuse dea gêna qui 
•atoerebent l'ombre peur quelque crime. 

Est-ce la barque attendue T 
Le comte, paie comme la mort, s'est 

éresaé sor son bateau. 
Seeyeux sent rivée aur les lumières 

f*tt apfreefeeat. 
BteaaM U a a «tus ée sW«U. 
Ceateflsl 

% km etéare m laaaa daee ta aanme fane-
1w la davaaL il reeovnitt la 
V • vas, m *f*al parait aangtoter, 
ta éaaaaatcaft* 

secouée par las soubresauts d'une dou
leur qu'elle n'estait pss de contenir. 

Et, derrière elle, sous les lumtères, un 
homme âgé, le pacha sans doute, épata 
bouffi, avec trois mentons s'écroulant aur 
sa poitrine large. 

L'or de ses vêtements scintille, mais, 
l'éclair fauve de ses yeux sombres éteint 
l'éclat des pierreries qui ornent son tur
ban. 

A ses pieds, quelque chose d'informe et 
décris. 

(Test le sae, agité par moments de se-
cousses tumultueuses. 

Le ecaor du comte bat si violemment 
qu'il lui fait mal, et que Galixte a peur 
de mourir de l'excès de son émotion 

Mais ee n'est pas le moment 
son sang-froid 

L'heure d'agir est venue. 
E*. il se prépare. 
Ob t s'il allait ne pas réussir ! 
A. ce moment Is barque s'arrête. 
Les secousses du sac s'accentuent. 
Le pacha se met debout. 
Il fait un geste de commandement. 
Et. i ce geste, quatre hommes sortis 

l'ombre et qui seanbleat sortir de l'enfer, 
taert taors faces sont broiée-s et farouches, sr 

h osasses s'aparochâat, saisisssafll 

Us vont le lancer à la mer. 
afais déjà le comte, sans brart, s'est 
~'J gltaasr Maas... B nmge sllenoic«. 

a aoas les flots du e*té de la ber
na, et awaad ta ses rtssseaJ dans l'abiata 
eat au-dessous paar ta saisir. 

se jetant sur une proie convoitée, et il 
l'emporte sous les humides ténèbres... 

Il constate qu'on ne l'a pas trompé. 
U sent frémir près de lui un corps vi

rant, tout vibrant et dont les sculpturales 
rondeurs se tordent entre ses bras. 

Use hâte, revient à la lueur du ciel at 
constate que la barque s'éloigna. 

On ne l'a pas vu, pas entendu, on ni 
aucun doute. 

Ils sont sauvés! 
Alors ii ae hisse sor son bateau, éven-

tre le sac d'un coup de poignard qu'il te
nait tout préparé pour cet office. 

Deux bétes s'en échappent, le chat at 
le serpent., et lui il pousse un cri d'admi-

tioa et de stupeur 1 
Soaa la clarté de la hane. étincelle, tout 

nu, tont éclatant de jeunesse et de beauté, 
le corps le plus parfaH,le phia triomphant 
qu'il ait rêvé encore. 

B s'agenouille auprès, regarde. 
On ne lui a pas menti. 
Ette est plus belle que tout ce qu'on lui 

a dit, et il lève les mains dans 
'adoration. 
Mais tout à coup uae terreur 

calai. 
Ce corps si parfait ne bouas pas. I| 

semble glacé par l'immobilité rigsÂe — 

ta-mort-
Il a'effare... 
Mata le eosat bat. ta pétris se pereott. 
Elle n'est pas alerte. 

perdre ratioa 

de d 

Bientôt elle remue... ses yeux s'ou
vrent. 

Elle regarde, le voit. 
Ses bras, dans on élan de passion et de 

recon naissance, a'earou4eatautour de son 
u, l'enlacent... 
fit ee eri s'éefcappe des lèvres asdentes: 
— O mon sauveur, et non dieu 1 
Alors il la saisit, l'emporte, et le paradis 
ouvre poar e n . 
A vas* que le joar fnt venu, ils abor

daient tous Jes denx sur an des quais de 
fJoTrstantinople et se rendaient à l'hôtel, 
préparer tout pour leur fuite. 

Ils étaient sauvés^et ils s'adoraient. 
Cest le souvenir dto cette nuit si tragi

quement commencée et terminée dans la 
joie d'étreintes si passionnées, qui revit 
en ce moment, dans la pensée de la •des sôteaux 

Elle n'aura jamais assez d'amour.de re
connaissance pour ce héros, dont le cou
rage et le dévouement l'ont arrachée ii 
nne mort si effroyable, que lorsqu'elle y 
pense seulement, comme en es moment; 
-tout son sang se glace et qu'elle croit en
core sentir aatour de ses reins l'enroule
ment horrible et si froid du serpent. 

Cest ce frisson, que le baron de Vançav 
a remarqué, et qat la prend partout ea-

i Myrte*, dosfl 
ledfaelaaaeat 

et des varions qui lui 
qaidoreaeatee mati»4à 
4puAstte*Ve pas eaoore eea 

Un grand botfhear, fait de calme et de -s< 
Tas ace non ànw. 

u'è vivre tes- I 
% %é9. 1 

"Bled. JU'* Ti.ro 
*m oa». cette InnissIBsft «saolaill 
•Xaairae. Waeatarasée. 
«esjjkanflHi 

it cette vie cou 

Dj«D.i»Sk,i 

• teTH,* t t l s'»«sne ae lai astre •». 

fiHc 
même dans reblouissemeot (tes 

Hais pendant qu'elle pense a lui, qu'elle, 
l'attend, qu'elle lo guette, voilà que tout 
è coup, au lointain de la route poudreuse, 
uu cavalier apparaît daaa an nuage da 
poussière. Lee fera de son cheval font 
jaillir des étinceHés des caiHoni de la: 

mute n s'avance ave» la vitesse d'un 
dont la» janx se perdait messager de nuavaHe aoiwshW, n s t W 

hâte que met le malheur i s'abattre 
une destinée Et II semble 4 la'comtesse 

s i» paiajqa'il vient vers le aafteau. ' 
ses yeui se ferment et son ceraf 
aoiriMentant. 

III 

JTeet bisa à Ponoa qn te cavaljer se 

La comtesse le volt aubier t brida 

T< iÉI*f*flÇ 

Ti.ro

